
L'Egalité

,ias%.istilieiit ce mîatin à la re(,ceptioli de<. l'HIlctel-
(lé ville ; ils omit vul les mlainis teilies. les

plus5 )11 ritî<ir<>clié1en lcore aux parcole-s vi-

)rUcLtes (le «INf. 'Jîuîgloin.

Merci, 31- le Minîistre, Liu noni (Il- toits Ceux
qlui vous entocurent ci en mo ntienit et dont les

applau1is eiieîî1ts vous disent assez Comnclii

ils sont tonchiés dles liens que vous avez établis
<lès vos preièes paroles entre les Normîanîds
et les canadiens, entre Québec et H[onfleur.

mutc inicipalité, nlotre popuilationI, vous

sonît particuiè-reîîet; reconniaissanites d'avoîir
voului conisacrer votre visite parmi nous cil

<1ltiil a liii CWILOli IL<)UVetlU <le la poic

le Qii<:hec le ilotîn mêmlie (le notre vieille cité,
le niùili (de Honfleur,

Jie vous ltc(, que ce n'est pas sans fierté

qlue je nie sens chargci (le vous t;ransmnettre les
penisées dle toits ; j'eil renmercie no<tre pc'ésidcnt
d'hioncneur, 'L.. Chiarles Bréard, qui a voulu
)n'en laisser' tout le plaisir, nmais aussi toute la
peine et toits les regrets, car je vendrais enten-
dre les voix plus autorisées, de plus hautes

pcerso~inalités ; notre honoxîrable président, le
colonel Laclièvre, ou nos présidents d'honneur,
MMB . André Theuriet et Albert Sorel, acadé-
caliciculs, à la plume si délicate, à la parole si
éloquente. Je voudrais qu'ils fussent ici pe'ut-
recevoir M. Turgeon, délégué auprès (lu Vieux
Iôitllcci par le Comnité qui est chargé d'élever

a Québec uie statue à Champlain, notre vail-
lanît soldat qfui, parti de H-onfleur, alla il y a à
pou pr-ès 200 anis concquérir ce pays (lui pen-
dant un siècle s'appella la Nuel-rne
JTe voudrais (Ile leurs voix pussent répoindre
aux senimen t.s si reconniaissants, si p<rofo nds
dle', Canadiens qJUi SaVejît Unir àî la foiS' le r-
peut; d le udrapceau (lui albrite leurs libet('s et
l'amou nr qu i I garlent à Celui qui protègea leu r
berceau.

Quelle belle Ice:on (le cooîsainnous trou-
'-onîs ant canada, dont le -gonverîcen r général et
la cmmîîandanît de la Milice, nonmmés par la
î-ei n ll ltre s'ont .les seils foc tio~nnai-

j mes. Quel libéralisme dans l'administration

là-las, les deux <iapeaux flottenît l'un auprès,
lie l'autre clans, les fêtes publiques et on v pro-
nonce les discours eti aniglais et em français.

A Québec, unt nionunie11nt al été élevé( aux
deux géérux onitclit combal>ttanit pour- lat
France et Wolf ltatpour 'ulerr
tous deux s'ont r-epré(sentts unis. dans le mêmeii<
souvenir, au nmoment oit tous deux sont frap-
pé:s et meutrent glorieusemn.t pour leurs pa,-
t ries, dLans cette dlernière bataille qlui fit défini-
tivemient dlu Canatda une colonie anglaise.

\reut-o; Savoir jusqu'à quel p)oinit lat France
est Chère aux habitants die Québec? 1 Non-seule-
nient ils ont voulu eux aussi dresser sur leur
plus belle place une statue à Champlain, leur
fondateur, mais ils ont tenu à ce que cette sta-
tue fût française par l'art qui l'enfanta, par
l'artiste qui la réalisa (je salue en passant cet
artiste, M. Chevré, qui veut bien être des nôtres
ce soir). Ils ont demandé qu'elle fût transpor-

tée sur lin navire fracîcais, sous pavillon fraci-
çais, ('t ce sonit (les ohîî'î-iers fralvceais qui, cic ce
monm<nent, l'élètvent à 'eîdic t où' elle sera îîiaîi-
gulrée (laits quelq~ues semlainies. Ce jour-là, près
dles flot'; oitdha, n Chcamplainm, si on (lit (Ille
lài'-ba;s, Ci Frai ici', pr,-"s <les flots oit Champlnîain
s'e 1nb:LrqIla, onl q'appr4^'te a li éeveri une, sta-
tue, les ac'elaîniations (les nuiveauix Hlilletrcos
<le Qtnébe)c retentiront jusqu'aux oreilles dles
(les vieux 11< cifleuriais <le No rîiai<lie- Voilà
commeinit 11Lnii <cv('rîiocnt'cithIé pm'atîco ne l
lil>eralisil e't s'attaîcîc les popullatiols (lanis Ce
Far-We>st, par delàt <le l'Atlant ique. Nus Cil
voyous à l'Ounest toutes nlosfiitaiî, et ci

ummie temps, jetant c1i yeux vers l'Est., ios

nons réjouissonîs desîi<c~é enipla ves', pour<nus

laisser qu'unî amîour chez nos frères dAIaeet
(le Lccrraiuce ; l'ainour dle la Fî'aîîce, toujmurs;

seule aue fond <les cte.urs, toujours attendue,

dlésirée, appelée. <llrai-os)
Monisieur le iMinistre, il aIe faut dlire ce que

sont ces lc vieux H-onflleur la qui vous rceçoivenit
aujourd'hui, et auxqjuels vous vous étiez pro-
nis de faire visite pendant votre voyaîge eni
Fracce..

Nous soîmmles (les fils, <les petits-fils rccpec-
tucux (lui voulons retrouver, conserver tout «ce

<lui r'este (le nos ancêtre-s choses et souvencirs'
hautes pc'nsées, belles actions, boncs exemples.

Nous voulons retrouver' l'nie dul pass'é, les
âaies du Passé, pour Ci faire une niouvelle

ccllle (le .Jacob, où les nôtres puissent mnonte'r
<le plus en plus haut, s'aidlant, S'appuyanit sur,
celles de 11(15 devanciers, et s'élevant vers cet

idéal oit teidemît, imîvineibleciiint les espmits
amuis <lu progrès, anmoureux dlu bien,

D)ans ce retour cil arrière, lions <levions ncous

rencontrer: no us avons icies aLuectres. ce

sont il),, nmarinîs cjui eon lcuet le Canladat

c'est Chcamplain (lui le gagna à Ila France C'est

aui î le(]de <les statue qjue X r ncset, calta-
<liens se serrercont la main1, l-à-bas aut uccueau
1-<clnileu r, ici (laits l'anciîen, q1uel'le quei< so i t la
fcorme que nocus dccncicrcîîs à. la glcrifiction dlu

vaîlaît socldlat.

Pourc ces sou veiirs <Ilu îasst', noccus a von~s c(P-

u ilt écrîil le iili5c5' siit-1'tl ii<,l<îhs

Vi<'UX înccciuiciit <le licotice viei lle~ <ýii e ntces le
remp<îlironls <le ces reliq1ues, <lé j"t elles al cccicli'

et lc'.q (5tiesý v sein.i ls b<îvuus

Le lc..Io/C< se ccnlcc< l'aneus <lu1

Passé, m ais je ilie bâlte cd'ajcoutr qu unouu s

s<11ouiles plus enlcorei decs ainis de I 'A -c n ju, fc
l'avenir quxi sera Ce cque notes le fercons. Les

'.rantlie.s lccis <le l' is'toiî'e nccu' appîrennîent

cqu'unce nationi ne pecut pcas PlUS' cliauîgDer so11
lendem<aini, cocîsé<uencc <le la veille, <tue flous

ne pouvons dire au grain de blé mis' cii terre
tu sera- autre chose qlue <lu froineuit.

Hâtons nous <le prendre dans le P«sséï tout
ce qu'il et eu (le meilleur afin (le préparer à cc>s
fils le mueilleur des lendemain.4. lxispirns-ceus
de Michelet qui sut ress'usciter tout le Paîssé et

prophétiser l'Avenir. Nous nous sommes cer-

ttilleîileCiLt îilpirets <le la lég'ende liai laq<uelle il
teriniiait une <le ses imagstrales leçons

iDans unce anticlue Cité, l'oracle décrâte qîue
IL cuccîi sera donnuée à celui qui verra bril-

Ici- le pîremîier r*ayoun cî c so leil levant.
.Le lenîdemîain, avant l'aube, tous les ci-

toyenis .sccnt surî la place publiqjue, les yeux di-
vic ers l'ociecît où l'acurore îiuacc <lcjà le

ciel leuc sur lecquel -se dlétache le s'ombtre hiori-
zoni.

,, Touît a coup titi cri retenîtit, tici bras est
tenduîc à l'Occidenît 011 le soîimmet <le la CocllineO
s'illuinei au preier cayohi (lesle.,

Le l'iîc Jonlicir at comprciis lat leçoni.
Cest Pont- les jeunies qu'il foucille le Passé.

Leucr avenir sera fait <le tount ce que nus cijoil-
terccîi à 1l'hér-itaýgoe l îcs anlcêtres. A cet hiéri-

tage nlous élevonis tici Panîthéon dont ncutes pré.

paruis. (léjà l'icnaugurationî.
voici le prograniîIlle (le ces fêtes lonlfleurcises
enlaoct. l$99

Ou verture <le noctre musée et expositionî d'aie-
tîc1cités îcccrîiianeüs

doirsce lat Société <'trigacieNa-
tionicle ;

E!xpcositioi normcrd-aaiîî
Nous, vous donniconîs renîdez-vous, mionisieur le

ministre, à ces fêtes (Ille nocus nî'avons reinse.-
qlue pont-î leur docnner plus <'éclat, sur le désir
mêcmec <le notre grandce scîétt lE;îugali

(lui fait pcour lat Franice ce que ]tous v'oulonis
faire pouacr ncotre rérioîi normiande. Ncaîs nmous
réjo)uironIs aloirs <le ce retatrc <liii cnotes aura
Pernmis (je vcous re'voir.

je< lio à Il a :îi et aui cretourîi <le M. Iurý
gec i, î (é< ni îî<'î ct min îîistre, Il- t ple parifait (lu

Ccaadienî Feram cis et (lut Fiai îç:s ULliaclen.

(iladi((< ientsc'c1).
ces p arole1< s élcocquen'ites cI, leI'hocno< rabile Prési-

den It cli(111 c nuet, s'on t Coiivcertces dI'acplacudlissce-

iIIlits. t)Oi Ii lic pou vait cmieux rendr I e les seniti-
ciients les c diiece H onfîleur tout enutier.
cette bl Ilancte aIllcuitiomn irat al cceur d ce toitîs

les Caliacli<'îs, v<'ciîî dl'unî licîiî cfui at fcr,cé
bta dI'cesprmit s ilist-ili gues et docnit le i'ciicuî ei cîi-

ei-c -i e (le I [ciflIeu r <le.,; (I, I Ls l <i tes
les8 ilccLti4's (lit n denm c.

ANI 'îr.~ ' se lèe tèsc ilLitre <le lici-iîêimie,
('e c<îîdî rt isiîleî m'îttclccllié, I )ès les îîre-

cic'îes moccts, l'auitocire' c'st conqicuis -'t l'c'îthlîo-
sîasic %- ac<lssc jusqui'à la fln. Parfocis,
l'ctiecîtic cci est c'irlset éclaîte ei) v-ive's acl:î-
iatiîi s. Lor'îtcu quci a commlienîcé dI'unîe

voix <lcc, et grave' à la focis, nmuancce avec uti
ait s'uc <cric sc tountces le.'; pal-lies de- s'on discculls.

Cest ctiti cdcs giail'succès coratcires docnt ncus

aivocns été' ttîîiis. Le lendem'n, niotes avens

recueilli dans touIt i [illeur l'icho <le cette
impressionghîrl et pcrofonîde.


